 Moislains : 2eme partie ;

LES  MOUVEMENTS  des TROUPES en AOUT 1914 :
Le   4  aout, les Allemands attaquent en Belgique , avec 4 armées, d’un million deux cent cinquante mille hommes . Ce qui entraine aussitôt – application des Traités -  l’entrée en guerre de l’ Angleterre ; qui envoie , à partir du 14 aout , une force de 5 Divisions ,soit 75000 hommes , Ce B.E.F. ( British Expeditionnary  Force ) se déploie dans le Nord de la France , pour bientôt secourir la Belgique . Ce que sont obligés de faire une  partie des  Armées françaises : remonter vers le Nord-Ouest pour enrayer ou tenter d’enrayer l’offensive allemande .
Les Allemands, bien que freinés quelques jours par la modeste armée belge (modeste , mais le plus souvent héroique ) transpercent la Belgique en quelques jours et arrivent dés le 23 aout sur la frontiere Nord de La France .Les 1ers engagements tournent tous en défaveur des troupes françaises, qui sont obligées de se replier ; cet épisode est passé dans l’histoire comme la bataille et la retraite de Charleroi  .
Pendant ces premiéres et sanglantes batailles ,  les soldats charentais , réservistes du 307eme Régiment d’Infanterie , sont, on s’en souvient,  affectés à la défense de Paris . Leur régiment est un élément important de la 62eme Division d’Infanterie de Réserve .Cette division, avec la 61eme D.I.R. forment un Corps d’Armée devant assurer la défense de la capitale .Mais, dans l’esprit des stratèges français  la bataille décisive doit se dérouler loin de là , vers la Lorraine et les Vosges . Les meilleures troupes ( de soldats d’active …) sont d’ailleurs positionnés là-bas .L’attaque allemande en Belgique, pays neutre, est une grande surprise ; un peu, comme si les Allemands, pour surprendre les Français avaient attaquer la Suisse, autre pays neutre …
Au Nord, il n’y avait donc rien de solide de disposé en face des Allemands .L’armée belge pliait, puis en quelques jours était débordée et submergée ,le pays quasi intégralement envahi .
Les civils Belges fuyaient, envahissant les routes .L’attaque allemande en Belgique étant fort brutale .
A partir du 20 aout, il apparait vite que la petite armée belge est défaite, l’armée britannique trop peu nombreuse et l’armée française encore sur les routes « remontant » de Lorraine vers la Belgique .Dés que les soldats français arrivent en vue de l’ennemi, l’Etat-Major Français les envoie au combat ; le plus souvent sans vraie reconnaissance du terrain, ni soutien de l’artillerie ; le résultat est désastreux .Ainsi , la 3eme Division d’Infanterie Coloniale à Rossignol, dans le Luxembourg belge , qui en une demi-journée perd 11000 hommes …
Devant le sérieux, puis très vite, la gravité de la situation , l’Etat-Major français va faire appel d’urgence aux troupes de réserve les plus proches, celles du Camp Retranché de Paris, à savoir la 61eme et 62eme D.IR. Et , dans la 62eme, le 307eme d’Angouleme et le 308eme de Bergerac ( ou se trouvent de nombreux réservistes sud-charentais ) .
Le 25 aout, la 62eme D.I.R. est transférée par le train à Arras . Le 26,elle se dirige à pied (38 kms ) sur Douai , ou elle cantonne dans les faubourgs Sud .Mais la situation est en train d’évoluer très vite . A Douai , la 62eme D.I.R. reçoit du GQG ( Grand quartier Général ) l’ordre de se replier sur la Somme , de part et d’autre de Péronne .Ce retrait est ordonné car l’ennemi a percé entre Cambrai et Le Cateau- Cambraisis et se trouve désormais à l’ouest de la 5eme armée française . Après leur échec devant Mons ( en Belgique, le 23 aout ) , les Anglais retraitent droit vers le sud, pour éviter de se faire encercler .Pendant 48h , l’Etat-Major français ne sait pas les localiser ! Mais il apparait vite qu’il y a un trou béant de 40 kms entre les Alliés .C’est pour boucher ce trou  que les réservistes sont déployés .
Le 27 dans  l’après-midi la 62eme reçoit le baptème du feu ; par un échange avec l’artillerie allemande ; sans gros dégats  sauf que les obus  allemands terrorisent les chevaux français utilisés pour tirer les affuts des canons de 75 . Il apparait aussi que les conducteurs de ces chevaux sont des cibles faciles . Sur un itinéraire parallèle ; la 61eme reçoit de violentes salves d’artillerie ‘en particulier le 262eme Régiment d’Infanterie de Réserve, de Lorient « qui reçoit un déluge de feu « du coté de Sailly-Saillisel .
La 62eme –et donc le 307eme- passe la nuit à Bertincourt .
Réveillés à 3h du matin, les soldats de la 62eme D.I .R. se mettent rapidement en route vers Péronne, via Bus, Mesnil en Arrouaise , Manancourt , et… Moislains . D’entrée, ils se trouvent confrontés à un brouillard très épais et sont très vite harcelés par des patrouilles de reconnaissance allemandes .
Une  information extrémement importante leur a échappé : les Allemands les ont devancés et sont cantonnés déjà dans Moislains depuis la veille ; ils sont arrivés dans l’après-midi et pris des dispositions défensives . Ils s’installent brutalement et tuent entre 6 et 10 habitants de Moislains ( des civils désarmés ) .Ces soldats font partie du 2eme Corps d’armée de la 1ere Armée allemande , commandée par le général Alexander Von Kluck . Ils ont suivis la nationale 22 depuis Cambrai , et foncent eux aussi sur la vallée de la Somme et Péronne .
Trois régiments de  U lhans (cavalerie de reconnaissance ) sont en avant-garde , pour prévenir au mieux le gros de la troupe .Chaque régiment est lui-méme précédé de 2 cyclistes et survolé par un avion de reconnaissance ; c’est dire que les Allemands avaient particuliérement soigné leurs renseignements, pour avancer vite et surprendre si possible les troupes françaises .
Moislains étant vide de troupes françaises, les Allemands peuvent installer leur artillerie sur l
es points hauts sans etre inquiété, de part et d’autre de la petite ville .
Le géneral Ganeval , commandant la 62eme la divise en 2 colonnes  ce matin du 28 aout. Dans la 124eme brigade le colonel Nihous a décidé de mettre en avant le 307eme R.I. ; c’est donc à lui qu’il incombe d’ouvrir la route .
Vers 7h ,toujours enveloppé  d’un épais brouillard ( certains témoignages diront « « on y voyait pas à 10mètres «  ) les 1ers élements arrivent à la « Ferme du Gouvernement «  .Il s’agit d’une belle demeure rurale isolée ,qui tire son nom d’un  gouverneur de colonie qui la fit construire au XVIIIeme siecle .
Pour bien saisir la suite, il faut dire un mot du cadre géographique des  lieux du combat .
Nous sommes dans la plaine picarde, avec pour seuls reliefs des vallées légérement encaissées et quelques hauteurs, le plus souvent recouvertes de bois . A la  Ferme du Gouvernement, l’altitude est de 150m, et domine très légérement la vue vers Moislains qui s’est construit le long de la Tortille , un affluent de la Somme .Moislains est à 4km droit devant , mais une légére ondulation de terrain masque la petite ville en contre-bas ; Et , ce matin là ,en début de journée, le brouillard cache beaucoup de choses . Cette  disposition des lieux va jouer un role important .Un chemin étroit et encaissé descend directement sur Moislains , au travers d’une plaine agricole De chaque coté de cette plaine agricole , deux grands bois : celui des Vaux , à l’est ; et celui de Saint pierre Vaast , à l’ouest .Aprés observation ( malaisée) , le général Ganeval écoute ses officiers qui lui demandent de ne pas emprunter ce chemin, trop étroit pour les affuts  des canons . De plus , il vient d’apprendre que les Allemands occupent Moislains ( probablement grace aux cavaliers français envoyés en éclaireurs et/ou grace à des habitants de Moislains )  . Il décide de faire passer ses troupes à la lisiére de  deux bois qui bordent la plaine : à l’est le 307eme descend le long du bois des Vaux et de l’autre coté le 308eme  suit la bordure du bois de Saint Pierre Vaast ..Mais cela se fait assez difficilement : le 308eme a pris du retard et les 2 régiments éloignés de quelques centaines de mètres n’ont pas de moyens de communication entre eux .C’est une longue colonne qui se met en place , officiers en téte , avec la 19eme et la 20eme compagnie du 307eme .Des patrouilles de ulhans (cavaliers allemands )s’infiltrent fréquemment dans la colonne et échangent quelques tirs avec les Français.
Le brouillard est tellement dense que le colonel Gary, commandant du 307eme , fait mettre ses éclaireurs à cheval …à pied, et fait revenir la patrouille d’avant-garde .C’est donc en aveugle que les soldats français progressent .A 8h30 ; ils- il s’agit de   la 19 e et 20eme compagnie du 5eme bataillon du 307eme -arrivent au sud du bois des Vaux,
Le brouillard s’estompe et il devinent Moislains à 1 km . Le colonel Gary –qui établit son P.C. au coin du bois des Vaux – demandent à ses 2 compagnies de tete, ,de se déployer, baionnette au canon et de descendre sur Moislains .
Quand ils approchent à 500m de la petite ville ils reçoivent un feu très violent, tiré par des mitrailleuses, cachées dans des maisons à la lisière nord de Moislains et venant  aussi de l’infanterie allemande , dissimulée derrière un talus et une haie , qui elle utilise fusils Mauser et mitrailleuses à tir rapide . La première ligne française est très vite fauchée et décimée , arrétée net en terrain découvert ; par réflexe de survie, une  compagnie au moins se jette dans un chemin creux .Sur le champ de bataille maintenant libéré du brouillard , les survivants sont pris à partie et en tenaille par l’artillerie allemande qui cause de nouveaux et très importants dommages . Elle effraie aussi les chevaux , ce qui ajoute à la confusion et complique l’installation des batteries françaises .
Le colonel Nihous fait alors amener ses batteries d’artillerie à 600m au sud de la Ferme du Gouvernement . Mais très vite ses artilleurs sont pris sous le feu de l’artillerie allemande , des Ulhans puis de l’infanterie ennemie .
Le reste du 307eme est en meme temps pris sous un feu aussi intense , tout au long de la lisière du bois des Vaux . Devant l’arrét de ses soldats , au lieu de leur demander de s’abriter et de se replier , le colonel Nihous envoie  2 compagnies  du 308eme , du coté du bois de Saint Pierre Vaast. Ces soldats de Bergerac se heurtent à l’infanterie allemande  , dissimulée un peu plus bas derrière des haies et des talus .On leur fait mettre, là encore, baionnette au canon pour charger l’infanterie allemande et les cavaliers à découvert ! Ils sont très vite stoppés à leur tour par la violence du feu et se replient ou plutôt tentent de se replier en zone découverte vers le chemin creux .
Les Allemands progressent sur leurs deux ailes , à droite et à gauche et arrivent jusqu’à prendre en enfilade ce fameux chemin creux . En quelques minutes , c’est un massacre d’hommes du 307eme , du 308eme rescapés , et de  chevaux , la plupart fauchés par les rafales de mitrailleuses . Les derniers survivants se replient de leur propre chef vers le bois des Vaux . Ils laissent ainsi dégarnie l’artillerie qui est touchèe  très fortement ; Son commandant, le lt-colonel Potel a les deux jambes brisées par un affut de canon et demande à un officier subalterne de lui tirer une balle dans la tete : il ne veut pas tomber vivant aux mains des ennemis . les officiers qui ont menés les premières avancèes à la téte  et en avant de leurs troupes sont soit tués , soit hors de combat .
Vers 11 heures , le colonel Gary consent enfin à se replier , avec une quarantaine de  survivants  qui se faufilent par le bois des Vaux , Ils repassent la Ferme du Gouvernement et font retraite vers Arras .Les Allemands arrètent la poursuite de ce coté vers 14h 30 .
Pendant ce temps , sur les lieux des combats, entre les deux bois , les Ulhans à cheval chargent les blessés français au sabre et en achève la plupart ..
Pendant toute la durèe du combat, l’artillerie allemande a pu ,sans etre du tout inquiètée ,régler ses tirs et ajuster les différentes compagnies françaises, avec un effet dévastateur évident .
A midi ,tout est fini, sauf pour les nombreux blessés et quelques survivants , errant . Malgré l’interdiction absolue  des autorités allemandes qui occupent dorénavant  leur ville,  de sortir ,de nombreux habitants de Moislains montent vers le bois des Vaux et vont secourir entre  300 et 400 soldats français blessés, égarés  , hébétés . C’est à ce moment là qu’ils découvrent qu’ils sont charentais .
En fin d’après-midi, la Croix-Rouge allemande arrive sur les lieux du combat et va soigner et sauver environ 180 soldats français … une demi-journée à peine après que leur troupes aient abattues, tuées ou blessées ou fait prisonnier 1600 réservistes français !
Encore  aujourd’ui, il est difficile  de connaitre les chiffres exacts des pertes ; Dans son livre sur Moislains , Pascal Duvidal arrive au chiffre de 520 morts charentais , auquel il faut ajouter au moins 200 morts au 308eme ( qui comprenaient de nombreux sud-charentais ), les tués du 250eme de Lorient et les 1300 morts  du 338eme R.I. de Réserve  de Magnac-Laval , venant de Haute-Vienne . Ces pertes sont colossales : pour en revenir au 307eme , sur 2200 hommes partis de  Bertincourt, le vendredi 28 aout , 589 rescapés seront comptabilisés 2 jours plus tard à Arras .  1.600hommes tués, ou blessés ( certains cachés par la population autour de Moislains ), ou disparus ( comprendre prisonniers ou morts non comptabilisés ) . Evidemment , l’enchainement des faits nous éclaire sur les causes, directes et indirectes de ce massacre ..Sur le terrain , envoyer, sans aucune reconnaissance réelle , une troupe en colonne d’abord, déployée sur un front de 400m ensuite ,face à un ennemi dont on ne connait ni l’importance, ni les positions défensives , ni la puissance de feu a été une décision d’une légereté inouie , doublée d’erreurs tactiques . Les troupes françaises ont ainsi manœuvré indépendamment les unes des autres , sans coordination entre les 2 régiments ; on a continué à envoyer  de nouvelles troupes au fur et à mesure ou elles arrivaient, vers la ligne de feu allemande   ..Jamais le colonel Gary (l’officier supérieur le plus proche des combats ) n’a donné l’ordre à ses troupes de se coucher au sol , de s’abriter  ou de se replier dans le bois des Vaux …C’est quasiment en aveugle   que l’ordre d’attaque a été donné ; les officiers ont très vite été touché, leur courage a été remarquable et chez beaucoup d’entre eux ,exceptionnel , mais ils ont tout au long du combat respecter la doctrine de l’offensive à outrance . Ils ont donc toujours chercher à avancer et à faire avancer leurs hommes . Le  niveau  de connaissances   trop insuffisant des lieux et des forces adverses a été très chérement payé .
En effet, en face , était arrivé la veille en fin d’après-midi le 2eme corps d’armèe allemande du géné ral  Von Linsingen .Il appartenait  à la 1ere armèe allemande du général Alexander Von Kluck , un des principaux responsables , avant guerre ,de la stratégie allemande .A prés avoir percé en Belgique ,et débouché sur Cambrai, il avait donné l’ordre au 2eme corps – renforcé du 4eme corps d’armée de réserve – de s’assurer ce 28 aout , de points de passage sur la Somme . A un moment donné , prés de 30000 soldats allemands sont passés à Moislains .
Il y a eu jusqu’à 3 régiments  de Ulhans à Moislains ( sur les 18 de l’armée allemande ) , troupe d’élite  cherchant constamment la rupture dans les lignes ennemies.
Ils appliquaient les directives du plan Schlieffen avec beaucoup de rigueur : concentrer des forces d’assaut beaucoup plus importantes que l’adversaire sur un point précis pour avoir le maximum de chances de le défaire . En ayant une connaissance assez précise de  celui-ci ;On sait aujourd’hui  qu’à partir  de 6h du matin, ils ont constamment suivi la progression des colonnes françaises…
Déjà, sur la journée du 27 , les troupes françaises ont souffert du manque de renseignements sur l’ennemi, mais ce qui est encore plus étonnant du manque d’information entre elles !  il n’était pas prévu de communication entre les différents régiments, ce qui a empéché une riposte coordonnée lors du combat .Les officiers ont  appliqués obstinément le principe de l’attaque , en se montrant pour la plupart extrémement courageux , mais ils se sont sacrifiés  et ont sacrifiés leurs hommes avec un manque de réflexion sidérant. Ce qui ressort des comptes-rendus  officiels ,c’est que les soldats français se sont bien battus ! comme si, pour ces officiers, il fallait absolument démontrer que leurs troupes de réserve étaient de vrais soldats ….on reste plus que songeur devant le sacrifice demandé à ces hommes .
Il y avait en effet, sur ce terrain , d’autres possibilités :
   -attendre à la Ferme du Gouvernement la dissipation du brouillard …
   -envoyer de fortes patrouilles de reconnaissance sur Moislains et ses environs ,avant d’attaquer .
   -passer par les bois en partie .
   - Installer des pièces d’artillerie, avant d’attaquer …
Les Français avec 2 divisions avaient une réelle force de frappe, qui utilisée  ensemble aurait pu mettre à mal la progression des troupes allemandes vers la Somme . Venant du nord, elles auraient pu  prendre de flanc l’armée allemande .Cela n’a ni été pensé, ni tenté comme ça .
Là , à Moislains on a envoyé les soldats français au feu , de plus en plus meurtrier, sans considération pour la vie humaine .

Parmi ces trop nombreux jeunes péres de famille fauchés, on citera :
· Du 307eme :  -Optat BANCHERAUD, de Reignac
·                          
·                         Alexandre FERRAND , de Montchaude
                               Jean BIDOUARD , de  Condéon




· Du 308eme : Hilaire ANSONNAUD, de Brossac ;
·    -                  Georges HOPPE de Chatignac
                             Léon GERMAIN, de Saint Vallier
                             Louis SAUZEAU …………………
                              Albert EMEILLANT , Du Tatre


Libérée en septembre 1918 par les Britanniques, Moislains se retrouve fort meurtrie et fort endommagée .Parmi les faits marquants qui illustrent une longue, douloureuse et belle renaissance , citons :
-la réalisation d’un cimetiére National « la Nécropole des Charentais » en 1924 . Une initiative d’officiers survivants , fortement appuyés par le Conseil Général de la Charente . A un km au nord de Moislains, juste au sud du bois des Vaux, une très émouvante évocation du sacrifice de tant de jeunes hommes .Sur les lieux mémes du combat , a été édifié un sobre monument, 
comprenant une grande partie du nom des tués .
C’est le seul cimetière national consacré par la Charente «  à ses Enfants «  pour la Grande Guerre .
Tous les ans, le dimanche qui suit le 28 aout ,une poignante cérémonie, organisée par l’association des Médaillés Militaires de la Charente et le Conseil Général 16 , se déroule avec beaucoup de recueillement et d’émotion .Avec la participation des institutions et des habitants de Moislains .

 La Mairie et l’église était à reconstruire .Commencé en 1926 , les travaux de l’église se terminérent en 1931 . Le nouveau clocher carré se vit doté de 4 cloches, chacune –comme il est d’usage – avec une dédicace . Sur la 4eme, il fut – et il est – inscrit : »A  nos Héros-Charentais et à Leurs Frères d’Armes « 
, 
Robert Vieuille
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